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RO C B A I X . LE 5 MARS 1896 

LA LVÇON DE LA DEFAITE 
Dans -une de ses spirituelles boutades, 

Kossini disait : « Dieu a tout fait pour l 'Ita­
lie; il "lui a donné le soleil, la fertilité, le 
génie,, les ar ts . . , et même il a créé la Tur­
quie, pour qu'elle ne fût pas le dernier peu­
ple, de la terre. » 

Pauvre Italie! la voilà tombée tout d'un 
c.Mip de ce rang de grande puissance politi­
q u e et militaire auquel, par la forfaiture et 
l'iniquité bien plus que par le mérite, elle 
s'était élevée ! La voilà précipitée, par la 
main d'un roi nègre, à cette avant-dernière 
place que lui garde le royaume de Maho­
met ! 

Son désastre là-bas, en Abyssinie, lui fait 
perdre l'importance qu'elle croyait avoir 
conquise. Ses meilleurs soldats, son argent 
le plus liquide étaient engagés dans la mat­
heuse expédition africaine. Elle est vaincue, 
culbutée par l'armée duNégus, laissant dans 
sa déroute canons, drapeaux, et pent-ètre 
ses généraux eux-mêmes ! Quelle figure mi­
litaire peut-elle prétendre faire devant l'Eu­
rope? 

Elle était entrée dans le grand triumvirat 
européen, à titre d'alliée de l'Allemagne et 
de l'Autriche; el'.e avait sa part de supré­
matie dans l'influence exercée sur le conti­
nent par la tri pie alliance; elle avait son 
emploi dans la. distribution des rôles assignés 
aux trois puissances concertantes; à elle 
incombait l?i mission d'envahir la France 
par les Alpe« au premier signal de la guerre; 
mais, expérience faite de la vertu de ses 

de la papauté ? Comment sortira-t-elle de la I personne sur le quai de la gare, et d'être reçu avec la | Le chef de l'Etat et le grand dnc héritier prennent 
crise décisive qui s ouvre aujourd'hui pour 
elle ? Comment refera-t-elle son prestige, 
son crédit, son trésor, son armée, sa puis­
sance ? Comment même se maintiendra-t-
elle, avec toutes les causes de révolution et 
d'effondrement qui pèsent sur elle ? 

De divers côtés, chez elle et en Europe, on 
lui donne des conseils. L'Italie n'a à en re 
cevoir que d'une seule part. C'est le moment 
pour elle, après avoir reconnu ses torts et 
ses erreurs, de revenir au Pape, de se rap­
peler ses conseils, de répondre à ses avan­
ces, de chercher dans une réconciliation 
avec le chef de l'Eglise les conditions de re­
lèvement et de prospérité qu'elle ne trouve­
ra pas ailleurs. 

La victoire de Ménélick lui aurait rendu 
le plus grand service, si elle pouvait l 'ame-
à changer de politique, à se retourner vers 
la papauté, dont l'alliance est seule capable 
de lui refaire une grandeur et une force po­
litique qui la remettront à sa place légitime 
en Europe. A. L. 

L E V O Y A G E 
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

A . N I C E . 
Nice, 4 mars. — Ce matin, à huit heures et demie, le 

président de la République s'est rendu dans le grand 
salon des fêtes où, ayant a ses coté les ministres, les 
sénateurs et les députés, il a reçu les autorités ainsi que 
les corps élus et constitués. 

M. Simondelti, consul général d'Italie et doyen dn 
corps consulaire, â présenté ses collègues. 

M. Rouvier, député, président du conseil général, 
présente les membres de cette assemblée et dit : 

> Notre assemblée départementale a la bonne fortune de ne 
pas être divisée en majorité et minorité; elle est unanime dans 
son dévouement à la France, à la République et aux intérêts 

« Gambetta. le grand patriote, voulait, — et nous voulons 
comme lui, — la Fiance grande et prospère parl'unioa detous 
ses enfants. » 

Mgr Balaire, évéque de Nice, présente à son tour le 
lergé et prononce une éloquente allocution dont nous 

venant présider l'inauguration du 
inion centenaire de Nice à la France, 

amenez la France avec vous. C'est 

fidélité et de la liberté et s'il Ir fallait, l'armée que tu entoures 
stement des plus vives sympathies, l'armée est la pour te 

re et te garder toujours. 
* sentiment, à ce langage, croyei-ie Dien, H. le j 

dent, mes prêtres comme tons les habitants des Atpes-Maritt-
croyex-le bien, M. le prési-

. . . , . dont elle a la charge, 
a r m e s , p o u r q u o i C O m p t e r a - t - e l l e d é s o r m a i s » Permettez-moi, puisque f«l eu l'honneur d'être votre eolla-
rlnriM I» T r i n l i r - » ? borateur comme membre du cabinet (îambeita. de vous rappe-
u a o s IA i. r i p u c e . .,,.,. qae N i c e , , a g a r d e d c s c e n ( l r c s d l I g r a n d c l t o y e n c t 'n 'u e 

S e s a m i s e u x - m ê m e s s e p r é o c c u p e n t d e l a 5"'1 souvenir plane sur noos et nous inspire une foi inêbraula-
» a _ ^ a n a - _ « l ; « • _ • ! i i i Dit. dans les destinées de la France et un profond dévouement 
condition que lui fa.it la suite de revers I a î  République. » 
irréparables éprouvés par elle en Afri . \ o . •* président répond en quelques mots et ajoute 

Ils conviennent c; ne la victoire de iVléné-
lick porte à la puissance italienne un coup 
dont elle se relèvera encore plus difficile­
ment en Europe qu'en Abyssinie. Ils ne ca- j détachons ie passage soivaut 
c h e n t n a s n u e l* A l l o m a r m a f>t l ' A i i t r i e h n d . . . » Encouragé par le roi Yietor-Kramauuel qui voulait recon-
t u e l u P a s 4 u o l A l l e m a g n e e i 1 A U i n c i i e a e - naître les immenses services qu'il avait reçus de nous dans les 
VTOnt c o n s i d è r e T à l ' a v e n i r l e u r a l l i é e C o m m e P'»'"65 °e '» Lombardie, le comté de Nice s'est redonné volon-

. . . . , . . . . ~ . , : tair» ment a la France. 
une quantité presque négligeable. Lt alors » or, il me semble que vc 
que deviendra la pauvre Italie d'Humbert et !fnîeTembiéU

qu
re vous «mê 

de Crispi, saus ses puissants amis? Comment ! fMe ,T,e Ie .vulf, enlacer à 
«« „..<•«..„ » il a i l • » r» i l I famille ; cest elle qui, pressant, sur son cieur ce llls tendre-
s e SUf flra-t- e l l e à e l l e - m ê m e ? Q u e l l e a u t r e meut aimé, lui dit, par la bouche de sou plus haut représen-

alliance trouvera-t-elle ? Gardera-t-elle mê- UD
0aJ , tu es à motet je « i . à toi. La France est î. patne. 

m e l a f a v e u r d e l ' A n g l e t e r r e ? I ellele sera toujours. Son drapean est « lu i de l'honneur, de la 
t • • . i • i. HTA •• ! fidélité -" ' 
L avenir est bien sombre pour 1 Italie, J si juste 

même a i l ne surgit pas à l'intérieur des ""J", 
complications politiques qui menacent l'état 
de choses établi. 

Dic-u a mieux fait encore pour l'Italie que 
de créer la Turquie, afin qu'elle ne fut pas 
le dernier peuple de la terre : il a placé chez 
elle la papauté. C'est sa grandeur, c'est sa 
force que de posséder dans son sein le siège 
de la suprême autorité de l'Eglise, d'être 
le lieu de la terre où s'élève le trône du 
Vicaire de Jésus-Christ. L'Italie révolution­
naire s'est faite l'ennemie de la papauté; 
elle s'est constituée à ses dépens, au préju­
dice même des droits du monde catholique 
tout entier: son roi s'est posé en rival, en 
persécuteur du Pape. L'iniquité ne lui a 
point réussi. 

L'établissement italien craque de tous les 
côtés. Finances, commerce, ordre public, 
gouvernement, tout périclite à la fois, et 
voilà que les armes d'un roi semi-barbare 
font crouler sa puissance militaire. Que va 
devenir l'Italie, cette Italie spoliatrice et 
sectaire, édifiée sur les ruines temporelles 

angag 
tons le 

pondent d'un seul oueur et d'uoe seul voix ."Oui, «ai, 
nous sommes Français, nom le serons toujours. » 

Ce patriotique discours, prononcé devant toutes les 
autorités et devant le corps consulaire, produit un très 
grand effet. 

Le président répond a Mgr Balaire en le remerciant 
des sentiments qu'il vient de traduire si ëloquemment 
et termine par ces mots : 

« Nous comptons sur tous les bons citoyens dont vons êtes 
pour ne penser qu'au drapeau qui nous couvre tous. » 

Les réceptions se continuent par la présentation des 
maires et des municipalités du département, des officiers 
de la garnison et par celle des instituteurs. 

Citons en passant l'allocution du général Verrier, 
commandant d'armée à Nice: 

« Placés a la frontière, nous connaissons nos devoirs et nous 
sommes prêts a les remplir avec énergie. La France peut comp­
ter sur nous. » 

An cours de ces réceptions, M. Félix Faure a distribué 
les décorations suivantes : officier de la Légion d'hon­
neur, le comte de Malausséna, maire de Nice; chevaliers, 
MM. Bottini, juge au tribunal civil , et Claudo, conseiller 
général. 

Après les réceptions, le président a déjeuné aussitôt 
pour être prêt à recevoir le tsarewitch qui doit ini faire 
une visite avant l'inauguration du monument . 

LA VISITE OU CSAREVITCH 
Nice, 4 mars. H h. 50. — Le train qm doit amener 

plus grande simplicité possible. 
A v a n t l ' a r r i v é e 

Les personnages officiels se groupent dans lo salon 
d'honneur, dont la décoration, qui a servi pour l'entrée 
de M. Félix Faure, à Nice, a été légèrement modifiée. Les 
écussons, surmontés de drapeaux français et russes, ont 
été placés de tous côtés. 

Dans le salon, nous remarquons, arrivés à l'avance, le 
grand-duc Pierre, le prince d'Oldenbourg et son Ois, le 
duc de Lencbtenberg, M. Batonrine, consul général de 
Russie, le commandant du yacht Stanita, appartenant au 
duc de Leuchtenberg, M. Crozier, directeur an protocole, 
assisté de M. de Roujoax: ton? les ducs sont en grai^d 
uniforme et portent le grand-cordon de la Légion d'hon­
neur. M. Crozier est également en grande tenue. 

L ' a r r i v é e d u t r a i n 
A midi précis, le train pénétre en gare. C'est le train 

spécial dn Président de la République, envoyé a la Turble 
pour la circonstance. MM. Caillaux, président du Conseil 
d'administration de la Compagnie P.-L.-M.; Picard, di­
recteur de l'exploitation, sut fait le voyage avec le csare-
witeb. et le conduisent dans le salon où les Grands-Ducs 
l'attendent. 

L'héritier de la couronne de Russie, qui a 23 ans, est 
de taille moyenne, d'apparence assez délicate. La ligure 
est pale, bien qu'ayant été bronzée par le soleil. Une n i e 
moustache blonde orne la lèvre supérieure. Le Csarewitch 
parait être d'une timidité extrême. Il a revêtu l'uniforme 
de capitaine de vaisseau de la marine Russe, sur lequel 
se détache le grand ruban de la Légion d'honneur. 

Après avoir serré la main de M. Crozier, il échange 
quelques paroles rapides avec les grands ducs, et se di­
rige vers la cour de la gare, où l'attendent les voitures 
de la présidence. 

Dans la cour, le 7e bataillon de chasseurs alpins, rend 
les honneurs; un escadron du 7e cuirassiers forme l'es­
corte. 

Le tzarewitch prend place dans un landau de gala 
attelé de quatre chevaux d'artillerie. Le grand-duc Pierre 
s'assied à sa gauche, M. Crozier, directeur du protocole, 
en face de lui. 

Dans la seconde voiture montent le duc de Lenchten­
berg, le prince d'Oldenbourg et son Ois et M. de Hou-
joux, cinq autres voitures sont réservées anx personnes 
de la suite du tzarewitch : le baron Von Stacbelger, grand 
maître de la maison, le prince Orioff, en grand uniforme 
de cuirassier blanc, avec le casque d'or surmonté de 
l'aigle anx ailes déployées. 

L ' e n t h o u s i a s m e d e l a r o u l e 
Des renseignements inexacts avaient été répandus sur 

l'heure précise de l'arrivée du tzarewitch, et ce n'est que 
par les hâtives mesures d'ordre, prises sur le parcours, 
que les Niçois ont été renseignés. 

Néanmoins,quelques instants ont suffi i la population 
pour se masser sur tout le parcours, et lorsque le cortège 
s'engage dans l'avenue de la Gare, de formidables accla­
mations retentissent, poussées par la foule énorme des 
curieux qui crient : « Vive la Russie 1 » 

Deux capitaines de cuirassiers se tiennent aux portiè­
res du landau du tzarewitch. Une double 11 le de cuiras­
siers encadrent les voitures et un escadron de cuirassiers 
ferme la marche. Tout le monde applaudit ; les femmes, 
jettent des bouquets dans la voiture, sur tout le parcours 
de la ~are à la préfecture, la foule pousse sans répit des 
vivats en l'honneur de la Uussie et des grands ducs. On 
est réellement assourdi par cette explosion d'enthousias­
me indescriptible qui ne cesse pas uu instant, pendant 
les vingt minutes que dure le trajet. 

Les cris de : « Vive la Russie! vive le czar! v ive le 
tzarewilebt vive l'ami de la France! vivent les grands-
ducs I • s'entrecroisent. 

Des fenêtres noire de spectateurs, tombe une pluie de 
petit bonquets de violettes, de mimosa, de jacinthe. 

Le tzarewitch qui, saus doute, ne supposait pas que 
la manifestation aurait ce caractère grandiose, parait un 
peu intimidé. 11 sourit, et répond aux vivats par le saint 
militaire. 

Ceux qai l'ont vu a son arrivée en France, ne le recon­
naissent pas, tant s'est amélioré son état de santé. 

Les chevaux prennent le galop mais, nn peu plus loin, 
ils sont obligés de ralentir l'allure, et c'est au pas que le 
cortège arrive place Masséna. Sur cette place, la foule 
est encore plus compacte, si c'est possible, que dans l'a­
venue de la gare. L'enthousiasme grandit encore. 

Le grand duc continue à faire le salut militaire. Les 
grands ducs et les officiers de la suite répondent égale­
ment par des saluts, aux acclamations de la foule. 

A midi, ie cortège débouche place de la Préfecture, 
complètement dégagée. Un bataillon dn 113e rend les 
honneurs. La musique du régiment joue la « Marseillaise » 
et l'Hymne rnsse. Au loin, la foule qui encombre les ter­
rasses, trop étroites pour la contenir, acclame encore. 

L'ENTREVUE 
Le général Tournier, le commandant Moreau et le 

capitaine de la Motbe, reçoivent, an bas du perron, le 
tzarewitch, qui, précédé de deux huissiers de la prési­
dence, en grande tenue de gala, de M. Crozier, suivi des 
grands ducs et de leur suite, gravit le grand escalier de 
la préfecture, traverse l'antichambre, où les valets de 
pied de l'Elysée font la haie, et pénètre dans le salon où 
se tient le président de la République, entouré du prési­
dent du Conseil, du ministre de la marine, du général 
Zurlinden, de l'Amiral Brown de Colson, de M. Le Gall et 
des officiers de la maison militaire. 

Le président de la République, qui porte le grand cor­
don b l é s de Saint-André, souhaite la bienvenue i ses 
hôtes impériaux, leur présente les ministres et les per­
sonnalités qui l'entourent. Le tzarewitch présente les 

ie tsarévitch est signalé. Les abords de la gare sont , personnages qui l'accompagnent, puis le président de la 
aussitôt dégagés. Le prince héritier de Russie a, en effet. République, le tzarewitch et les grands-ducs pénètrent 
manifeste, & deux reprises différentes, le désir de ne voir ' seuls dans un second salon 

place sur des fantenils, â gauche de la cheminée, peu 
dant que les autres princes s'assaient dn côté droit. La 
conversation n'a ancun caractère politique; el le roule snr 
le séjour du tzarewitch en France, sur l'amélioration de 
sa santé, et snr le voyage du président de la Républi­
que. Elle est empreinte d'une grande cordialité et dure 
an quart d'heure. 

Le tzarewiteti, i plusieurs reprises, a manifesté sa 
satisfaction pour ies prévenances discrètes dont il est 
l'objet à la Turbie, et en a témoigné sa reconnaissance. 

I . e r e t o u r A l a g a r e 
Le tsarewitch et le grand-dnc prennent congé du pré­

sident de la République et des ministres, et le cortège se 
reforme dans le même ordre qu'à l'arrivée. Dans la cour 
de la préfecture, la musique du 121e joue la Marsciltaite 
et le régiment présente les armes sur le parcours du 
cortège. L'enthousiasme est toujours aussi vif. 

A la gare, le *e chasseurs rend les honneurs, les al pins 
présentent les armes. 

Le tzarewitch salue une dernière fois la foule et, sur 
le quai prend congé des grands ducs et de M. Crozier. 

Le graud duc Pierre seul, monte avec Ini en wagon et 
doit l'accompagner jusqu'à Beaulieu. 

Puis, le tzarewitch remet à M. Paoli, commissaire 
spécial, une somme de 1,000 francs, pour les cavaliers 
qui l'ont escorté. 

A une heure, le train part. Le Président de la Répu­
blique rendra demain après-midi, sa visite au tzarewitch 
1 la Turbier, et rendra en même temps au prince de Mo­
naco, la visite que ielui-ci doit Ini fairoà :> heures après-
midi, aujourd'hui. 

LE MONUMENT DO CENTENAIRE 
Nice, 4 mars. — L'inauguration du monument com-

mémoratif de l'union de Nice i la France, a été très 
brillante. La pluie a fait cependant son apparition à la 
fin de la cérémonie; mais, sans trop lui nuire. Une vaste 
tribune avait été élevée sur la Promenade des Anglais. 
Le président y a pris place avec les ministres, et tons 
les personnages officiels. 

Dans une tribune réservée, attenant à celle du chef de 
l'Etat, se trouvaient le duc do Lencbtenberg, le prince 
et la princesse d'Oldenbourg, le consul de Russie, tous 
en civil. On remarque beaucoup l'absence des consuls 
d'Allemagne, d'Autriche, d'Angleterre et d'Italie qni au­
raient refusé aussi, paralt-il, l'invitation d'assister au 
banquet de ce soir. C'est à 3 beures, qu'a eu lien l'inau­
guration du monument. Ce monument est édifié, face à 
la mer, au commencement de la promenade des Anglais. 

Elle se compose d'un soubassement orné de guirlandes 
de fleurs,butée de consoles décoratives,et surmonté d'un 
groupe en marbre, représentant Nice, se jetant dans les 
Bras de la France : la France casquée du casque gaulois 
enlace de son bras droit la vi l le de Nice qui, de son 
côté, appnie ses deux mains snr les épaules de la France. 
Au-dessous de ce soubassement s'élève une pyramide que 
couronne uu chapiteau supportant la statue eu bronze 
de la Victoire ailée. 

Plusieurs discours ont été prononcés, par MM. le comte 
de Malausséna, maire de Nice, Raiberti, député de Nice, 
et M. Rouvier, président duconseil général; ces deux der­
niers ont été très applaudis. 

Pendant la cérémonie, le président remet la croix 
d'officier de la Légion d'honneur a M. Al lard, sculpteur 
du monument. La cérémonie prend lin, après le délité des 
autorités locales. 

Le président se rend à la préfecture pour recevoir le 
prince de Monaco. 

Sur son passage, on crie : « Vive le Ministère ! Vive 
Bourgeois ! » La véritable ovation, est pour l'amiral lier 
vais, que la foule entoure et acclame, quand il quitte ia 
tribune officielle. 

LA VISITE OU PRINCE DE MONACO 
Nice, 4 mars. — La réception du prince de Monaco a 

eu lieu à 5 beures l\î. Le prince est arrivé dans un lan­
dau de gala attelé à la daumont. précédé d'un piquet. 

11 est vêtu de l'uniforme d'officier de la marine espa-

fnole, et porte en éebarpe, le grand cordon de la Légion 
'honneur. Son ' 01s, le lieutenant aux tirailleurs algé­

riens est à ses côtés. A la préfecture, ou observe à peu 
près le même cérémonial qu? pour la visite du tzare­
witch. 

L'entrevue a duré 35 minutes environ. Uu accueil très 
sympathique a été fait au prince par les Niçois. 

Immédiatement après le départ du prince, le président 
de la République a quitté l'habit, pris une redingote, et il 
i fait successivement une visite de courtoisie à la du­
chesse de Lenchtenberg, sur son ya-ht, et à la princesse 
d'Oldenburg, dans sa résidence de Nice. 

A N I C E . — L e B a n q u e t 
Nice, i mars. — Ce soir a buit heures, un grand ban­

quet a été offert par la municipalité niçoise au Casino, 
magnifiquement décoré. 

Le président de la République avait à sa droite le 
maire, le ministre de la marine, le général Zurlinden, le 
général Berrier. un vicaire général, remplaçant Mgr Ba-
lin, empêché: à sa gauche, le président du conseil , 
l'amiral Brown de Colson, l'amiral Gervais, le préfet, 
etc., etc. 

Les senls consuls présents sort ceux de Russie et des 
Etats-Unis; !es autres ont décliné l'invitation et leur 
absence est très commentée. 

D I S C O U R S D E M. PËLLX F A U R E 
An dessert, répondant au toast du maire de Nice, M. 

Félix Faure a dit : 
» Je vous remercie de l'accueil que vous avez fait au 

président de la République ; les manifestations, si spon­
tanées, si tonebantes, qui nous accompagnent depuis le 
moment où nous avons mis le pied sur le sol du vieux 
comté niçois, m'ont profondément ému. S'il est passible, 
je sens l'émotion pénétrer d'avantage, en songeant que 
vous m'associez à une fête qui fait battre le ccenr de tous 

les Français. ^Applaudissements). 
» Vous'célébrez, en effet, l'anniversaire dn jour oii par 

la libre volonté de vos pères, la France a vu s'accroître 
le nombre de ses enfants. (Vifs applaudissements). 

» La Convention, en n'acceptant la réunion du Comte 
de Nice à la France, que sur la demande spontanée et 
réitérée des Niçois, avait donné à cette réunion son ca­
ractère; celui d'une adoption également glorieuse pour la 
France et pour le Comté de Nice. <Applaudissements;. 

» Elle avait au: si établi, en principe, que la victoire ne 
suffit pas i légitimer ce que n'a pas sanctionné un peu­
ple libre. (Vive sensation. — Applaudissement prolon­
gés.) 

» Vous avez dit, M. le Maire, qu il n y a parmi ^ous 
qu'un seul parti, celui qui n'a d'autre ambition, d'autre 
but que de voir la France toujours grande, prospère et 
respectée. 

» Ce sont là de nobles sentiments, laissez-moi vous en 
féliciter. 

« Rapprocher tous les Français dans un même esprit 
de concorde et d> paix, placer au-dessus de tout les inté­
rêts de la nation, c'est faire acte de patriotisme élevé ; 
c'est travailler à la grandeur du pays, par les seuls 
moyens propres à la réaliser ; c'est, enfin, assurer à la 
République Française, la place qu'elle a le droit d'occu­
per dans le monde. (Chaleureux applaudissements.) 

» Avec les enfants deNice, je lève mon verre en l'hon­
neur de la République, et au nom de la République, je 
lève mon verre, en l'honneur de Nice. (Salve d'applau­
dissements. » 

D é l é g a t i o n c o r s e 
Avant le banquet, M. Gaudin, maire de Bastia, accom­

pagné de M. Gavini. député de Bastia, d'un adjoint et 
d'un conseiller municipal, sont venus présenter une 
adresse au président : 

« Foyer de patriotisme, dit cette adresse, la Corse, 
sœur aiuée de Nice dans l'adoption, tend les mains vers 
le chef de l'Etat, et lui demande de garantir ses immu­
nités fiscales dans la crise qu'elle traverse. » 

M. Félix Faure a répondu qu'il ferait étudier cette 
question. 

I.a s o i r é e 
Nice, 4 mars. — La soirée s'est terminée par un feu 

d'artifice magnifique, Le président y assistait. 
M. F. Faure s'est rendn ensuite an bal qui se donnait, 

en son honneur, au théâtre, puis il est rentré à la pré­
fecture, à onze heures et demie. 

L ' E m p e r e u r d ' A u t r i c h e à M e n t o n 
Menton, i mars. — L'Empereur d'Autriche, accompa­

gné du comte Pxar a assisté ce matin, durant trois quarts 
d'heure, sur la place d'armes, à la répétion des mo uve 
ments, faits par la gendarmerie et un escadron de qui 
rassiers, qui doivent escorter demain le Président. 

LES ITALIENS 
La bataille d'Adoua 

UN TERRIBLE DÉSASTRE 
Paris, 4 mars. — L'Agence Nationale a reçu, ce matin, 

6 heures, la dépèche suivante de Rome : 
« L e s p e r t e s i t a l i e n n e s , d a n s l e c o m b a t 

d ' A d o u a . s o n t l e s s u i v a n t e s : a g é n é r a u x t u é s . 
1 0 . 0 0 0 h o m m e s t u é s , b l e s s é s , d i s p a r u s o u 
p r i s o n n i e r s , l'i c a n o n s . *- d r a p e a u x e t l e c a m -
l i e m e n t i t a l i e n t o n t e n t i e r t o m b é e n t r e l e s 
m a i n s d e s C h o a n a . 

» E a c o n s t e r n a t i o n e t l ' i r r i t a t i o n s o n t g r a n ­
d i s s a n t e s e n I t a l i e . » 

L'altaqne des Cboans fut tellement rapide que l'artil­
lerie italienne n'eut même pas le temps d'ouvrir le 
feu. 

On continue la concentration sur Asmara dont le 
général Barhieri prendra le commandement. Le télégra­
phe est coupé entre Asmara et Adigrat. Les nouvelles 
positives manqueut : il ne semble pas qu'Adigrat soit 
occupé par les Choaus. 

La situation militaire 
Home, 4 mars. — On a reçu confirmation que le géné­

ral Baratieri, avec les épaves de sou armée, a exécuté, 
avec une rapidité inouïe, sa retraite sur Addi San, à 10 
kilomètres eu arrière. Les dépêches de source privée por­
tent que la poursuite des Italiens en retraiteet ensuite en 
déroute, a été acharnée et longue. 

C'est surtout durant celte poursuite que les troupes 
italiennes ont subi des pertes énormes, en hommes, en 
matériel et en approvisionnements. 

I.es canons saisis par les abyssins, ont à peine été 
défendus. Il y aurait eu de nouvelles défections des con­
tingents indigènes. 

La concentration à Asvara, continuait la nuit der­
nière. 

On croit de pins en plus, qu'Adigrat a été évacué. 

L'impression en Italie 
Rome, 4 mars. — Les tristes événements d'Afrique 

sont toujours très commentés dans tous les cercles et 
dans tous les lieux publics. 

Le manque de détails officiels sur les morts, les blessés 
et les prisonniers cause surtout une grande anxiété. 

De partout, on entend retenir des imprécations 
contre !a politique africaine et contre Crispi. Les n o m ­
breuses séquestrations et les retards apportes à la trans­
mission des dépêches continuent à provoquer de vives 
protestations de la part des correspondants de journaux 

c o n s e i l 

ntre la censure télégraphique. 
L'annonc? de ces séquestrations donne lieu a des s w n e s 

tumultueuses. 

LE GÉNÉRAL BARATIERI 
K E L E V Ê D K S K S F O N C T I O N S 

Rome, I mars. - Par décret royal du 33 février le 
général Baldissera est nomme ~ w ' n * n d

n » " ' 1 r , c Tvul 
navales en Afrique et investi de tons les pouvoirs e n u s 
et militaires. . . , —• • . . . . „ . 

Par décret royal du A mars, le gênerai baratieri est re 
levé des fonetious de gouverneur de l.t-r.>Jùre

I
e- , , . . ( rt„ 

Le gouvernement a ordonne au gênerai Baratieri de 
revenir immédiatement eu Italie et de remettre le: com­
mandement au général Baldissera, attendu aujoard nui a 
" ^ c a b i n e t attendra, quant aux renforts, les demandes 
du nouveau commandant eu chef. — - • 

On dit que le général Baratieri sera mis en dispouim 
lité et appe é à Rome pour rendre compte de sa con-

IVautres assurent qu'il sera cite devant un conseil de 

gUComme hier, les journaux ministériels W j j É É M t f f f 
tière responsabilité du desastre sur le gênerai Baratieri 
La Capitule, laisse même comprendre qu il mente n • ire 
fusillé. . 

La situation parlementaire 
Home, 4 m a r s . - Suivant le fcpolo Romano,\e Cabinet 

a décidé de ne pas donner sa démission, mais de se pré­
senter devant le Parlement demain 5 mars et de lui e x ­
poser sa conduite. , . , • 

La Bèforma dément le bruit que la rentrée du parle­
ment serait retardée. Les couloirs de Monté-Citorio, sont 
très animés. Environ 200 députés sont preseuU beau­
coup estiment qu'une crise est inévitable. L opposition 
a décidé d'attendre la déclaration du gouvernement pour 
dicter sa ligne de conduite, yuant aux membres de i ex­
trême gauche, si la Chambre était P r o r oS e e '1 , l l s

o i„ I
, , ' ,u"!1 ' 

raient leur démission collective et en appelleraient au 

Daiis les cercles parlementaires, on persiste â considé­
rer la chute du Cabinet comme certaine. 

Démission du ministère Crispi 
VAqence nationale reçoit la dépêche suivante : 

'« Rome, l mars, 3 h. Jo soir. 
» I . e m i n i s t è r e C r i s p i e s t d é m i s s i o n a i r e . 
» C e t t e d é c i s i o n a é t é p r i s e d n n s l e c o 

q u i a e u l i e u c e t a p r è s - m i d i . » 
Le cabinet fera, au commencement de la séance de 

demain, une déclaration dans laquelle il expliquera les 
motifs de sa décision. 

Rome, l mars. — Le communiqué du conseil des mi­
nistres porte que la démission générale a été décidée à 
l'unanimité. Il v a «ne nouvelle comédie cnspienne . La 
vérité est que, hier, Crispi, voyant les inquiétudes d a 
Roi relativement à la colère populaire, renouvela l onre 
de sa démission. Le Roi, après quelque hésitation, lit 
mander M. Crispi et lui dit qu'il acceptait sa démission 
comme nécessaire à la tranquillité du pays. 

Aujourd'hui, au Conseil des ministres, les col lègues 
du président du conseil n'avaient donc qu'à recevoir 
communication de sa démission et de l'acquiescement 
royal. C'était une simple formalité. 

LES MANIFESTATIONS A ROME 
Hier soir, 3.000 personnes environ ont essayé de faire 

une manifestation hostile au cabinet. La police et les 
carabiniers ont réussi à disperser la foule qui criait : « A 
bas le gouvernement! A bas les assassins! » Plusieurs 
arrestations ont été opérées. 

Plusieurs journaux officieux reproduisant le porttait 
de M. Crispi ont été brûlés. La police a dû intervenir » 
nouveau. 

Plusieurs centaines d'étudiants d e l l u s t i l u t technique 
ont fait une manifestation tumultueuse qui a été dissoute 
par la force armée. Il y a eu trois arrestations. 

Trois mille étudiants, réunis dans la cour de II uiver-
site, ont voté un ordre du jour conçu en termes des pins 
violents contre l'expédition d'Afrique. Le député Vende-
mini, qui passait dans la rue, a été acclamé par les étu­
diants et obligé d'entrer dans la coui du palais univer­
sitaire; plusieurs étudiants monarchistes ont protesté et 
un violente bagarre s'est engagée. 

L'Université vient d'être fermée. A présent Rome est 
tranquille. 

L'AGITATION EN PROVINCE 
Tous les députés arrivés à Home hier soir et ce matin 

sont unanimes à déclarer qne l'émotion et l'iirilation sont 
grandes dans les provinces. 

On annonce de Hergame. Crémone, l'arme, Paierme. 
Cuneo, etc. , i|ue de nouvelles manifestations se sont 
produite» contre l'entreprise africaine. 

Une société ouvrière de Cuneo a reçu de M.1..10I1U1 une 
lettre dans laquelle il dit : • Je n'ai pas le remords 
d'avoir appuyé une politique qui devait inévitablement 
conduire à de pareils désastres.» 

Les journaux de Milan, KIorence.Gènes.Tunn, Paierme. 
Catane et de toutes les grandes vi l les constatent la pro­
fonde impression produite par les nouvelles d'Afrique. 
Les commentaires sont généralement défavorables an 
gouvernement. Une importante manifestation s \>t pro­
duite à Corne. 

Lodi, i mars. — La'foule a accompagné, à ia gare. oO 
soldats de cavalerie, qui parlaient pour l'Afrique, et a 
fait une manifestatiou. mêlant les cris de : « Vive 
l'Armée ! •> à ceux ; « A bas le Gouvernement ! • Trois 
commissaires de nolice o;;t essayé, sans y parvenir, de 
chasser la foule de la gare. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants partit.iliers, 

et par FIL SPECIAL) 

R é u n i o n d n conse i l de s m i n i s t r e s 
Paris, S mars.— Les ministres se sont réunis ce matin, 

an Ministère de la Justice, en conseil de cabinet, sous la 
présidence de M. Ricard. 

Lundi matin, dès que M. Léon Bourgeois sera de retour 
i Paris, la Cbambre pourra fixer la date de la discussion 
des diverses interpellations sur les affaires de Mada­
gascar. 

Le Livre jaune contenant uniquement le texte dn 
nouveau traité a été distribué aujourd'hui an Parle­
ment. 

Le ministre de l'instruction publique a entretenu ses 
collègues du projet de loi sur les universités, qui doit 
venir en délibération devant la Cbambre. L'accord s'est 
établi sur tous les points entre ie ministre et la com­
mission. 

M. Mesureur, ministre du commerce et de l'industrie, 
accompagné de M. Michel Lagrave, son chef de cabinet, 
a quitté Paris ce matin, se rendant à Marseille, où il doit 
rejoindre le président de la République. 
A p r è s l a d é s a s t r e . — I m p r e s s i o n g é n é r a l e à R o m e 

— l-« peo d e r e a U t a n o e d e s t r o u p e s I ta l i ennes . — 
Mort dn co lone l Ga l l l ano 
Rome, 5 mars. — Parmi les 200 officiers tués a la ba­

taille d'Adoua se trouve le colonel Galllano, le héros de 
Makallé. L'impression générale est qne ce sont les soldats 
italiens qui ont lâché pied les premiers, tandis qne les 
officiers italiens et les troupes indigènes seuls ont ré­
sisté. 

Mais on fait remarquer â leur décharge que les troupes 
recrulées de divers corps, ne se trouvaient point assez 
dans la main des officiers qui les commandaient. 

On dit encore qne l'armée manquait de vivres depuis 
six jours; que c'est donc le ventre vide et après avoir 
marché tonte la nnit qu'elle a dû accepter le combat 

C'est ce qui explique, dans «ne certaine mesure, le 
pen de résistance que les soldats ont opposée, lorsqu'ils 
se sont vus subitement entourés par les Cboans. 

Le roi a réservé sa décision e n ce qui concerne la dé­
mission dn cabinet, il ne fait cependant nul doute que 
celle-ci deviendra effective. 

On continue i parler d'un cabinet présidé p a r l e séna­
teur Ricotli avec le marquis di Rndini comme ministre 
de l'intérienr. Cette combinaison donnerait satisfaction 
anx députés du Midi et de ia Haute-Italie. 

Les manifestations de Milan ont fortement impres­
sionné la Chambre et Crispi. Ce qui, encore, cause une 
forte émotion, c'est ia déclaration qni a été faite par le 
voyageur PranzoL 

L a d é m i s s i o n da M. Crispi 
Opinions des journaux dn matin. 
Du Rappel : Malgré son audace, M. Crispi ne pouvait 

songer à se maintenir nn jour de pins au pouvoir. La 
dynastie de Savoie est même atteinte. Hautement, on 
accuse le roi d'avoir conservé a la tête des affaires un 
homme dont le pays ne voulait plus et naturellement on 

le rend responsable de ce qni est arrivé. Ce en qnoi 
i'cpinion n'a pas tort. 

Du Journal : Elle est bien légitime l'émotion profonde 
à laquelle aujourd'hui l'Italie est en proie. On commence 
a comprendre combien était funeste l'œuvre de Crispi 
l'Africain. 

Dn correspondant du Gaulois i Rome : La guerre est 
devenue absolument impopulaire depnis le désastre 
d'Adoua; elle rencontrera une vive opposition an Parle­
ment. M. di Rndini, qui est considéré comme le chef du 
futur ministère, très réservé d'habitude, déclarait haute­
ment qu'il n'accorderait pins nn son ni nn soldat aux 
ministres qui ont conduit le pays à sa ruine. 

M. Cavalotti faisait les mêmes déclarations, mais dans 
un langage plus vif : « Amis, disait-il, il faut d'abord dé­
barrasser le pays de ce scélérat de Crispi, puis on verra. 
La nation saura bien faire connaître et même imposer sa 
propre volonté », Les mêmes idées prévalent an Sénat. 

De l'Evénement : C'est l'heure du châtiment qui sonne 
pour le ministère Crispi; c'est le jour des réflexions sa­
lutaires qui approche pour l'Italie, délivrée d'un bomme 
funeste. 

Du Petit Parisien : Ce qm est certain, c'est que la nou­
vel le et éclatante victoire des Abyssins a déjà les pins 
S raves conséquences, tant en Afrique, où la partie méri-

ionale de la colonie italienne est en pleine insurrec­
tion, qn'en Italie, où l'opinion publique tout entière est 
indignée contre le ministre responsable des malheurs de 
son pays ! 

De la Lanterne : Les dernières dépêches annoncent que 
le cabinet a offert sa démission au roi Humbert. >era-t-
elle acceptée ou le roi vondra-t-il que le ministère res­
ponsable s'expliqne devant les représentants du pays ? 
Pen importe. La politique de Crispi est à jamais jugée et 
condamnée. 

Dn Figaro : « Nous assistons donc au dernier acte d'un 
drame poignant dont le dénouement peut influer d'une 
manière décisive snr les destinées contemporaines de 
l'Ëurope.C'est le sort de la Triple-Alliance qni se décidera 
demain à Montecitorio. Quoi qu'il en soit, les Français 
n'ont pas i s'émouvoir des décisions qui seront prises. Il 
leur suffit de les surveiller. 

I. op in ion d e Cipriani 

M. Louis Marie, de la Petite République, a interviewé 
Amilcare Cipriani : 

« - Croyez-vous i un mouvement révolutionnaire ? 
» — Oui. Je crois que l a mesure est pleine : je crois 

qne l'indignation générale se révoltera contre cet état de 
choses désormais insupportable i tous les points de v u e . 
L'agitation existe. Elle se propage et augmente de jour 
en jour. La force publique et la police sont impuissantes 
i arrêter les manifestations hostiles à la monarchie, car 
il ne faut pas croire que ce soient seulement les socialis­
tes et les républicains qni agissent. 

» Avec enx marchent, d'un commun accord, tous 
ceux qui ont été ruinés par la monarchie, ceux aussi qui 
ont a pleureur des victimes des désastres successifs s u r ­
venus au cours de l'oeuvre fatale de Crispi. 

Le N é g u s 
De M. Jean Uornac, d u nu Blut, interview avec M. 

Gaston Vanderkeym, qui demeura auprès de Ménélick 
de novembre 1893 à juillet 1895 : 

« — Les soldats du Négus sont bien armés, i l s ont à 
leur disposition des fusils Gras, des Remington et prin­
cipalement de? Wetterli fournis par les Italiens eux-
meioes. C'est un ennemi avec lequel il faut compter 

» Lorsqu'il ne guerroie pas, Ménélick se lève au petit 
jour. Il visite ses ateliers. Ceux-ci sont consacrés à la 
réparation des fnsils et à la fabrication d'nne orfèvrerie 
ordinaire, l u de ses plaisirs favoris est anssi de se ren­
dre dans ses jardins potagers, ensemencés de graines 
de France, et ou chonx, artiebaux et carottes poussent 
admirablement. 

Il rentre ensuite dans une des salles du palais où un 
déjeuner lui est servi. La nourriture abyssine se com­
pose presque exclusivement de sauces au poivre de Uer-
beri et où nagent des morceaux de viande: comme bois­
son, de l'hydromel. 

» Je crois que les Italiens feront la paix après la 
moindre petite victoire à leur actif, niais ce sera très dif­
ficile. 

» Ils vont avoir, de plus, à subir la période des lièvres. 
Il est vrai qu'elle s'attaque autant anx noirs qu'aux eu­
ropéens. 

» Mais j'estime qne les Italiens devront encore sacrifier 
deux cents mill ions et une soixantaine de nulle hommes 
ponr arriver a un résultat. » 

L e s I t a l i e n s à M a r s e i l l e 

Marseille, ."> mars. — A la suite des dépêches arrivées 
aujourd'hui, une vive effervescence s'est produite dans 
ceux de nos fanbourgs où pullulent les ouvriers italiens. 
Nombre d'entre eux sont atteints par les appels déc lasses 
projetés. Pendant la soirée d'hier, des conciliabules ont 
été signales dans divers débits où ont coutume de se réu­
nir les Italiens. 

Comme l'animosité est toujours vive entre Français et 
Italiens, le moindre incident peut avoir des conséquen­
ces graves : une surveil lance très active est exercée. H 
ne fant pas oublier que Marseille compte quatre-vingt-
dix mille Italiens, et à la veille de l'arrivée de M. Félix 
Faure on a tout lieu de redouter que les graves événe­
ments d'Abyssinie n'entraînent ici quelque complication; 
des mesures sérieuses sont prises pour prévenir tonte 
éventualité de trouble. 

A n g l a i s e t I t a l i e n s — Compass ion d a n s l e m a l h e s r 
I n t é r ê t s Bien c o m p r i s 

Londres, S mars. — Le Mornmg Pott est d'avis qne 
l'Angleterre doit donner en ce moment des secours â 
l'Italie, non seulement par une déclaration de politique 
amicale, mais aussi en lui fournissant quelque argent 
et en facilitant son commerce. 

Elle agira ainsi dans l'intérêt de sa propre sécurité et 
de la paix de l'Europe. 

L'occasion s'offre d'ellc-mcme«1e mettre lin aux m a l ­
entendus qui existre en l'Angleterre et l'Allemagne. 

La redd i t i on de J a m e s o n . — V e r s i o n d u g o u v e r n e 
m é a t . — S a n s c o n d i t i o n s 

Londres, 5 mars. — Le correspondant du 'fîmes â Pre­
toria dit qne le gouvernemeut donne la version suivante 
de la reddition de Jameson : 

Lorsque le drapeau blanc fut levé, le commandant 
Cronge demanda, par téléphone, des ordres à Pretoria. Il 
lui fut répondu que la reddition devrait être faite sans 
conditions et dans les cinq minutes , s inon le feu recom­
mencerait. 

Ces conditions furent acceptées- par Jameson, et ce 
n'est que plus tard que sir John Willougbby demanda au 
commandant des lloers de protéger ses hommes contre 

excitation des Boers. 

Le p r i n c e de Hohen lohe 
Londres, ."> mars. — Le Daily Gntphir annonce que la 

prince de Hohenlohe, se rendant à Londres, est arrivé, 
hier, à Douvres. 

D'autre part, le Jforiiiiiu Pojf dit que le prince a eu 
une entrevue, hier, avec l'empereur. 

An F o r e l g n office 
Londres, ô mars. — Lord Salisbiiry a reçu. hier, les 

ambassadeurs d'Allemagne, d'Autriche, dé Turquie et 
d'Italie. 

Ce dernier a conféré assez longtemps avec le premier 
ministre. 

<.11A!UBKE DES DÉPLIÉS 
Msmaj du jeudi •"> mars 1S96 

Présidence, de M. Paul DESCIUNEI., vice président 
La séauce est ou\erte a i heures i.'i. 

Interpellation ,sur Madagascar 
M I.K PRKSIOKNT. — J'ai reçu de MM. Francis Charmes, 

lievelle et Turrel. une demande d interpellation snr le. 
caractère que le gouvernement attribue à l'arrangement 
de Tanauarive du 18 janvier dernier et sur les applica­
tions qu'il se propose d'eu faire, ainsi que sur la sanc­
tion parlementaire qu'il compte lui donner. 

D'accord avec les auteurs de l'interpellation ?t la mi­
nistre des Affaires étrangères, la date de la discussion de 
celte interpellation sera lixée ultérieurement. 

La Chambre adopte, en première délibération, la pro­
position de loi adoptée avec modification par ie Sénat 
relative aux droits des enfants naturels dans la succes­
sion de leurs père et mère. 

l . f c o m m e r c e d e s b e u r r e s 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion d u 

projet concernant la répression de ia fraude dans le 
commerce du beurre et la fabrication de la margarine. 

Est adopté l'article ifi, avec le texte sn ivant : 
« Ceux qui seront convaincus d'avoir, sciemment, con­

trevenu aux dispositions de la présente loi, seront punis 
d'un emprisonnement de six jours à trois mois et d'une 
amende de 100 francs à 3000 francs, ou de l'une de ces 
deux peines seulement. 

Toutefois les voituriers ou Compagnies de transports 
par terre ou par eau qui auront sciemment contrevenu 
aux dispositions des articles 10 et i î , ne seront punisnue 
d'une amende de 50 à 500 fr. 

Ceux qui auront emiiêché les inspecteurs et experts 
désignés dans les articles m et i.'l d'accomplir* leurs 
fonctions eu refusant l'entrée de leurs locaux de fabrica­
tion, de dépôt et de vente, et de (prendre des échantil­
lons seront passibles d'uue amende de :ioo à l .ooofrancs 

De même est adopté l'article 17 ainsi conçu « Ceux' 
qui auront sciemment emplové des matières corrompues 
ou nuisibles a la saute publique, pour la fabrication do 
la margarine on de l'oléo-margarine, seront passibles 
des peines portées à l'article t*3 du Code Pénal. 

Les derniers articles du projet sont adoptés. 
M. Maurice Le bon demande le retrait de ia déclaration 

d'urgence accordée au projet de loi. Cette motion, com­
battue par M. Viger, est repoaatee par 371 'o ix contra 
154. 

L'ensemble du projet est adopte P"*" v™* contra 
03. 
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